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NOMS DES St CI ÊTES DES ETATS-UNIS
QUI SONT REPRÉSENTIES A LA

FTE NATIONALE.

vERMONT.

• St. J. Bte.
Union St. J. Bte.
St. J. Bte.

do

St. Albans,
(10

Montpellier,
Vergennes,
Middlebury,
St. Jolhnsbury,

NEwV-IIAMPSuiRE.

" St. J. Bte. Lebanon,
* Ass. Can. Franc. Concord,
• St. J. Btc. Manchester,

Io Great Falls,
(10 Nashua,

MAINE.

lnst. Jacq. Cart. Lewiston,
St. J. Bte. do0
• do liddeford,
Inst. Canadien. <le

MASSACH USETTS.
• St.J. Bte. Lowell,
St. Josepli. do
• St. J. Ete. Cambridge,

• d Ilaverhill,
Ass. Franc. Lawrence,
Cercle Montcalm . Fall-River,
* St. J. Ulte. do
Union Canîad. do
St. J. Ete. Westboro,
* do Marlborough,

do Fitchmbuîrgh,
• do Worcester,
* do Millbury,

do Wcbster,
* do Southîbridge,

do Ware,
• do Springtield,

<h o lolyoke,
• do Northampton,

RIODE ISLAND.

• St. J. Bte. Woonsocket,
do Arctic,

CONNECTICUT.

St. J. Bte.
do
do
• 1o
do

* 1o

Grosvenordale,
Putnani,
Danielsonville,
Baltic,
Occamn
West Meridenî,

NEW YORK.

St. J. Bte. Nation. Troy,
St. J. Bte. Albany,
Secours Mutuels. do
St. J. Ute. Rochester,

<o Syracuse,
<ho Maloine,
ho Ausable Forks,

dIo Keeseville,
do Plattsburgh,

:t. Jos-ph. Whitehall,
MIcHIGAN.

St. J. Ete.

St. J. Bte,
(Io

St. J. Ete.

Détroit,

ILLINOIS.
Chicago,
Monterro,

MININEsorA.

Menudota,

DiSTRICT DE COLOMBIE.

en corps.
délégation.

do
en corps.
délégation.
en corps.

en corps.
do0
do
do

délégation.

en corps.
délégation.
en corps.

do

on corps.
délégation.
en corps.

doe
délégation.

do
en corps.

do
délégation.
en corps.
délégation.
en corps.

do
délégation.
en corps.
délégation.
en corps.

do
do

en corps.
délégation.

délégation.
do

en corps.
do

délégation.
en Corps.

délégation.
do

délégation.
en corps.
délégation.
en corps.
délégation.
ci corps.

do
délégation.

délégation.

délégation.
do

délégation.

Soc. h istorique. Waslhingtonim, délégation.

Total 57 Sociétés dont 30 en corps et 27 par
délégation. 22 bandes de musique dont 9 ca-
îîadiennes.

Ce sigine indique les sociétés (ui stiont accomi-
pagne1s( dunIie bande de musi<ue

DE TOUT UN PEU

Il n'y a plus de fortifications pour la ré-
clame 1

Un Figaro le Montmorency fait ainsi con-
naître au public, par la voie du prospetus
l'ouverture le son

Vraste Etablissement de Coif'ure.

" Cette maison modèle, sans égale en France,
a su réunir le bon marché au confortable et à
l'élégance. Par la distribution judicieuse de
Ses \vastes salons, les gens du monde n'ont pas à

au miel d'Arabie dissous dans la rosée du ma-
tin.

'l Coupe de cheveux, ciseaux vermeil, brosse
aimantée.

'l Frisure éolienne, orageuse ou calme."
La frisure i orageuse ou calme " au gré du

client, vaut à elle seule tout un poëmiie

On lit dans la chronique le la /'atrie
Allons trouver le joyeux Alexandre, grand-

matre pigeonnier de la presse parisienne.
Rien n'est aussi amusant que de le voir rou-

ler ses dépêches en forme (le <igarettes, les at-
tacher à la queue (les pigeons, et donner la vo-
lée à ces derniers......

Savez-vous combien de temps met un pi-
geon pour franchir la distance qui sépare Ver-
sailles de Paris ?-De dix à onze minutes.

Le train express en met trente, et un vélo-
cipédiste expérimenté n'en met jamais moins
de quarante-cing.

Par ce petit exposé, on voit que les journaux
ont parfaitement compris que time is money ;-
aussi, les abonnés ne s'en sont-ils jamais plaints,
au contraire.

Parfois, quand les pigeons voyageurs sont en
veine de gaieté, ils donnent, aux personnes qui
assistent à leur départ, un spectacle qui, pour
être gratuit, n'en est pas moins intéressant.

En effet, quand ce sont des jeunes pigeons
qu'Alexandre a apportés à Versailles, ils éprou-
vent un tel bonheur d'être enfin délivrés de
leur prison d'osier, que, dans leur joie bien
naturelle d'ailleurs, ils se mettent à décrire
dans les airs les paraboles les plus délicieuse-
ment fantaisistes qu'artiste ait jamais ré-
vées1......Il faut alors, pour les rappeler à
leurs devoirs et les faire se souvenir que les
journaux n'attendent pas, lancer à leurs trous-
ses un pigeon sérieux-un vrai roublird,
comme dit Alexandre-qui, en deux coup d'ai-
les, a réuni ses jeunes camarades et qui, se pla-
çant à leur tête, les ramène vivement vers le
pigeonnier auprès duquel veille le propriétaire
(les pigeons, M. Guépard, chargé du soin le
faire parvenir les dépêches à destination.

Chose bizarre 1 Quelle que soit la course à
faire, qu'elle dure un jour ou cinq jours, le pi-
geon-voyageur ne s'arrêtera jamais pour man-
ger, tandis que, pour boire, il stationnera sur
laberge d'une vivière un temps relativement
long......

AUX CANADIENS DES ETATS-UNIS.
M. J. O. BELLFULIR, «ui avait l'habitude de

vendre des livres français aux Etats-Unis, annonce
à ses nombreux amis et à tous ceux qui visiteront
Montréal à l'occasion( le la St. Jean-Baptiste, qu'il
tient un RESTAURANT au No. 29, RuE .STr. LAC-
RENT, ou il est prêt à servir des ucTRES de toutes
les mnanière lde la " Ice Cream, " et autres rafraî-
clissemîîents des prix raisonnables. .5-26-lf-484
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PRIX 5)CENTS

A. BELANGER,
Marchand DE Meubles,

A l'honneur d'annon-
cer qu'il vient de ter-

minerde grandes ané-
liorations à son éta-
blssement et profite
de cette occasion pour
inviter ses patrons et
le public à venir vi-
siter, (quand même ils
ne voudraient p a s
acheter) l'assortiment
de meublesdes mieux
inis et des plus nou-
veaux goûts, avec une
belle collection de pe-
tits meubles do fan-
taisie, trop' longue à
énumérer. Le t o o t
marqué àt des prix <lui
détient toute comapé-
tition.

redouter le contact de la mauvaise compagnie.
(Très-ingénieux !)

" Un nombreux personnel dans une tenue irré- Montréal, 24 avril 1874. 5-18-12 f-471
prochable et choisi parmi les artistes les plus
distingués de la capitale est attaché à l'êta-
blissenent: on parle toutes les langues. H AOESSTANT T EN

Les dames pour lesquelles les salons splen- DRAPS,diTWEEDSIlCASIMIRES, CHAPEAUX,
dides sont réservés, y trouveront les soins lesM RCEIES, &o., &o., &c.

tOus dlictsmêés l ue cnvesaions 1ur~t<Iles Habillements laits à ordre, aux prix les plus réduitiplus délicats, mêÎlés d une conrersation spirituelle.
Des commissaires en riche livrée les introdui- Une visite est solicitée.
rnt. C itfures des Ilus inédites. R. DEZIEL,
I Pendant les opérations une musique mys- 4-27z% 131, Rue St. Joseph.

térieuse fera ent'ndre différents morceaux. .. "l EVITEZ LES CHARLATANS.
Si le publie n'était pas déjà conquis par ce

'>reambule, il lui serait difficile de mésister au Une victime des indiscrétions de la jeunesse, quij" e.iIliii<, causent la débilité nîerveuîse, le déié(risseuîent pré-
dltail les opérations auxquelles se livrent,

dans une tenue irréprochable," les artistes de mèdes annoncés, adécîuvert un moyen bien simple
choix déjà nommés:de s'en guérir, u'il everr gratis à ceux qui souf-ll aijranoirmés ectrique velouté savo 276rent. Adreser, .1rIl..D7a, rue Nassu,

Montréal,24avril1872New-Yorc. 4 4 71an.

S. D. LEDOUX,
MANUFACTURE DE

REMEDE INFAILLIBLE

Contre la Consomption

Faucheuses et Moissoninetises j LES AllERS MERIVEILLEUX
183, IL UE .1111111.191-,

MONTREAL.

M. LEnoux a toujours un grand assortiment de
FAUCHEUSES et de MOISSONNEUSES qui font
la Javelle seiles sans aucun secours.

Les -'BUCkEYE " qu'il a confectionnées cette
année son, d'un genre nouveau et sans égales dans
le pays. Il garantit tous ses ouvrages et est certain
de donner entière satisfaction.-Il continue touiiours
sa manufacture de VOITURES de toutes espèces.

LE TOUT A DES PRIX TRES-REDUITS ET
DES CONDITIONS LIBERALES.

5-24-8NF-4L0.

IN F A I L L I B I L I T E!

L'IIJMANITE SOUFFRANTE.

LA PLUS

Grande découverte du Siècle
pour la

première fois importée en Canada.

IL A GUERI DES MJLLU'RS DE
PER'NSUNNES.

DIAMOND RIIEUMATIC CURE.
Par son histoire il occupe la position la plus ho-

norable possible que puisse obtenir un remède.
Quelques années après qu'il eut été connu seule-
ment des parentts, des voisins et de quelques pa-
tients du propriétaire qui y recouraient dès qu'ils
se sentaient atteints de Rhumatisme, tous les né-
decins en général le connurent, et grâue à leur ai.-
probation et à sa propriété reconnue de remède
contre le Rhumatisme, on le ré-am a si souvent et
si vivement que le propriétaire fut obligé d'en
augmenter les moyens de confection. La ré putation
du celèbre remmiède s'étendit rapidement et bientôt,
des demandes. des lettres d'inftormations, les lettres
de reieriments et des certificats très-flatteurs ar-
rivèrent chauîque jour au propriétaire de toutes le-
parties des Etats-Unis ; et de cette manière, re-
commandé par son seul mérite, sans être aidé par
es "Artifices du Commerce," sans aucun effort,
I s'est élevé à la position enviable qu'il occupe au-
ourd'hui. Partout ou il a été introduit, il a reçu
a préférence la plus flatteuse sur tous les renèdes

employés pour le traitement les douleurs rhuna-
tisnales. Nous sommes réellemenît rec-onnaissants
et heureux. nous nie disons pas cela parce que notre
remède se vend beaucoup et qu'il nous rapporte dum
profit, mais parce que nous ouvrons un nouveau
champ dans la science médicale, et que nous gué -
rissons iîmmunédiatemîent ce lue tous les médecins
ont regardé, pendant des esiules. comme une chose
si dlifioile mîîéîmîe à adoucir. Nous renudons des ser-
vices jusqu'ici inconnus. Nous adoucissons la souf-
truancu-e et nous venons en aide au pauvre de Dieu;
nous rendons au pauvre journalier l'usage de ses
membres malades, et nous lui épargnons infiniment
plus <ue les irais du médecin : nous portons la con-solation et la joie dans la demeure de l'affligé, etpar conséuquent des millions de ceur nous rendront
grâce.
Au moyen le ce remè-dc les milliers de gens, de

faibles, maladifs et souf frants qu'ils étaient sout de-
venus forts. vigoureux et heureux, et les afigés ne
peuvent raisonnablement hésiter -à en faire l'essai.

Cette médecine est prépaumrée par un médecin soi-
gneux, consciencieux et expérimienté, à la demande
expresse d'un grand nombre d'amis dans la profes-
sion, dans le commerce et parmi le peuple. Chaque
bouteille est garantie contenir toute la force de la
médecine d[ans son plus haut état de pureté et le
développement, et est supérieure à toute autre méde-
cie connue jusquî'à î'présent contre cette terrible ma-
ladie.

Ce remède est en vente chez tots les Pharmaciens
le la Province. S'il arrive que votre Pharmacien ie
l'ait pas parini ses remèdes, dites-lui de se le procu-
rer de

)EV[NS & BOLTON,
Porte voisine du Palais le Justice, Rue Notre-

Dame. Agents généraux pour la Province de Qué-
bec.

ou de
NORTHROP & LYMAN.

Scott Street, Toronto.
Agents pour Ontario.

Prix .1.)0 la bouteille ; grandes bouteilles, $2.00.
5-21-52 f 473.

AU CLERGE.
LE PRUOTESTANTISME

Jugé et condamné par les protestants.
Avec le double compte-rendu d'une discussicn

publique entre l'auteur et un ministre.

Par NI. l'abbé UUIL LAUu:, curé de St. André Avellin

Approuvé et recommandé par Mgr. l'Evéque d'Ot-
tawa.
500 pages Svo-impression de luxe-broché....$1.00
Le même par la poste..........................$1.20

4 51t-410o
S'adresser à G. E. DESBARATS,

Montréal.

P'. D -1P A TI1.
E CERTIFIE q u e

depuis au-delà dle
eux ans (que jetais bien

malade d'une maladie de
cwur '<i me l'aisait siouffrir
be a ucoup. j'ai eiployó
plusieurs médeo- ns. et au-
cun nj'a pu ine donner dli
soullageinelnt. Je suis all-
consulter M.Dépîati. Après
avoir pris six bouteilles je
me suis trouvée parfatie-
muent bien. Je suis bien

redevable de ma santé aux
Amers. Toutes les per-
sonnes qui soufflrent de la
-iimême m aladie ue moi de -
vraient aller voir M. Dé-
pati.

Mimle PORtER,
Tanneries des Rtollands.

Je soussignée certifie que
je (uis tombée en consomp-
tion il y a à peu près un)
iii. Je demeure ià la cam -

pagneTLongue PoJinte. le me suis fait soigner
par tous les médecins de la place : ils me disaient
que j'étais en consomption, mais ils ne poui<vaieit
pas me taire de bien. J'ai vu sur les journaux qu'il
Y avait un M. D(pati à Montréal qui soignait pour
cette maladie. Je I suis donu la leine lde venir
le voir. J'avais toujours mal à la tête, je rie iouvais
pas garder mes vivres et je ne pouvlivls las vaquer
à mes occupaiion. Après avoir pris les Aiers de
M. Dpati pendant trois ou qua tre seiaines, je
i'en suis retournée chez nousavec i pilrovism'in de
ce remède dans lespérance de ue guérir harfaite-
ment.

Je ne puis Pas vous recommiander a«ssez les Am<ers
de M. Dépati, ils sont d'une emteaité proiigiuse.

MME. ANTolNE M'NETTE.
M. Dépati a en sa possess ion eranid iioimbre île

semblables certificats qu'il sera heureux de. oim-
minuniquer à ceux 'ui voudraient les voir, nais dut
la publication deviendrait trop onreuse pour tes
faibles moyens.

M. Dépati guérit aussi les Rhumatismes, lRetei-
tion d'Urine, llémorrlhoides, Panaris.

EN VENTE AU NO. 512, it ONTAio.
5-24-52 f-481.

SIROP DE GOMME D'EPINETTE
ROUGE DE GRAY.

L efofts de la Gomime d'Epinette Rouge
dans les maladies des Poumons et de Goree,

tel que la Toux, le Rhumel'Asthme, la Bronchite
etc., sont vraiment étonnants. Dans cette prépara-
tion, toutes les excellentes propriétés de la Gomme
y sont soigneusement gardées.

Prix :2.5 centins par bouteille. A vendre chez tous
lesprincipaux pharmaciens du Canadta. En gros et en
d6tail chez le nréarateur

ENRY R. GRA Y
PHA RMAOIEN,

144 Rue St. Lautrent,
4-27:sM Nl arReL

t 9abli en 1959.)

POUDRE ALLE4 INDE,
SURNOMMAE

THE COOK'S FRIEND'
NE FAILLIT JAMAIS, ET EST V ENDUE CIE'4
TOUJS LES EPICIERS RESPE.CTABLES. 4-:38zz.

APPRENTIS DEMANDES.

N a besoin de garçons pour la lithogra-
phie. S'adresser à ce b)ureau.

BOTANIQUE
COURS ELEMENTAIRE

DE

BOTANIQUE(,),
ET

FLORE DU CANADA
A L'USAGE DES MAISONS D'ÉDUCATION

PAR

L'ABBÉ J. MOYEN,
PROFESSEUR DE SCIENCES NATURELLES, AU COL

LÉOE DE MONTRÉAL.
I Volume in-8 de 334 pages orné de 46 planches.

Prix : Cartonné, $1.
2
0.-Plar la poste $1.30.

$12.00 la douzaine- et frais de port.
Le Cours Elémentaire seul,(62pp. et 31 planches.)

Cartonné, 40c.-$4.00 la douzaine.
Le même, broché 30c-$3.00 la douzaine.

S'adresser à G. E. DEssARATs,
4-51 -tf411 Montréal.

L'INTENDANT BIGOT,
PAR JosEPHS MARMETTE.

BROCHURE DE 94 PAGES GRAND 8vo.
Prix: 25 Gentins.

Une remise libérale est faite aux Libraires et aux

Agents.

S'adresser à G. E. DESInARATS.
51tf-411 Montréal.

Imprimué et pulié <'ar La Comîipagnie de Litho-
graphie et de Publication de G. E. DEsBARATs, 1,GOte de la Place d'Armes, et 319 lRue St. Antoineo,
Montréal, Canadla.
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